
DUMOULIN GAGNE, CONTADOR RENONCE, FROOME TOUJOURS EN JAUNEC'est sous l'orage que le Néerlandais Tom Dumoulin a rem-porté, hier, la 9e étape du Tour de France dans la station an-dorrance d'Arcalis, plus haute arrivée (2240 mètres). Une 9eétape qui a enregistré l'abandon de l'Espagnole Alberto Conta-dor. Quant au maillot jaune, il est resté la propriété du Britan-nique Chris Froome.
©
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SERENA WILLIAMS ENTRE DANS L’HISTOIREEn remportant son 22e titre majeur, samedi, à Wimbledon,Serena Williams a renforcé son statut de légende vivante dutennis. La N°1 mondiale est désormais la deuxième joueuse laplus titrée de l'histoire en Grand Chelem, à égalité avec l'Alle-mande Steffi Graf. Elle n'est plus qu'à deux longueurs du re-cord de l'Australienne Margaret Court (24).
LUNDI 11 JUILLET 2016 Cahier Sportif - Ne peut être vendu séparément

Des supporteursbordelais ont faitirruption dans lecamp d'entraîne-ment des Giron-dins, dès la reprisedes entraînementsd'avant-saison,pour réclamer ledépart d'AndréBiyogo Poko, rap-porte le site "Les Panthères de Bordeaux". Les Ultrama-rines, comme on les appelle, reprochent au milieu deterrain international gabonais d'avoir souillé la dignité deleur club en se présentant dans les réseaux sociaux fu-mant une chicha et vêtu d'un maillot de l'Olympique deMarseille.

ANDRÉ BIYOGO POKO INDÉSIRABLE
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Football/Au terme du Na-
tional-Foot 1

FOOTBALL/GIRONDINS DE BORDEAUX/LIGUE 1 FRANÇAISE

TENNIS/WIMBLEDON CYCLISME/TOUR DE FRANCE, 9E ÉTAPE

Nguen’Asuku et
Uso rétrogradés

Ils le savaient tous (Stade Migovéen, Nguen'Asuku, Uso et le FC 105 concernés par le maintien) à l'entame de
l'ultime journée du National-foot 1 que seuls deux d'entre eux devaient jouer en première division la saison pro-
chaine. Et ce sont finalement le FC 105, bien que défait (1-3) et le Stade Migovéen, dont les joueurs exultent ici à
l'issue de la rencontre face à Nguen'Asuku qu'ils ont étrié 4-0, qui échappent à la rélégation.
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DANS l'ombre de l'Euro de football qui s'estachevé hier soir au Stade de France à Saint-Denis, a débuté depuis environ deux se-maines au sein des clubs la préparation de lasaison 2016-17 dont le coup d'envoi inter-viendra mi-août, en France et en Angleterre,notamment. Parallèlement a lieu le marchédes transferts, lequel se prolongera jusqu'au31 août. Un moment, en ce qui nous concerne,que nous suivons à la fois avec excitation etappréhension, tant il pourrait impacter l'ave-nir des Panthères, confrontées ainsi que nousle rappelions la semaine dernière à deséchéances majeures : campagne, à partir du3 octobre, des qualifications pour le Mondial-2018 et phase finale de la Can-2017 organi-sée en janvier-février sur notre sol.A ce stade, il n'y a de raison ni de sauter auplafond, ni de se taper la tête contre les murs,concernant nos internationaux. Illustrationde ces sentiments mêlés, les échos dans"L'Union” du 8 juillet 2016. D'un côté, AaronAppindangoye qui rebondit à Laval (Ligue 2française), de l'autre trois de ses coéquipierschez les Panthères (Anthony M'Fa Mezui,Henri Ndong "Ngaleu” et Ulysse NdongObame) qui se retrouvent sans club.Evidemment dans un monde idéal, nous ai-merions voir ces trois-là et tous les autres so-ciétaires (et, mieux encore, titulaires)d'écuries professionnelles. Histoire – au-delàde la fierté qu'une telle situation procureraità eux-mêmes d'abord et au public gabonaisensuite – de se donner les meilleures chancesde succès lors des rendez-vous internatio-naux à venir.Mais parce qu'une sélection et le groupe com-posant celle-ci obéissent à une alchimie guèrefacile à trouver, on peut parfaitement s'ac-commoder du pis-aller que constitue le sta-tut d'un Appindangoye, défenseur de Ligue 2française. Comme de celui de Johan Obiangqui, pour sa part, monte d'un étage pour in-tégrer les rangs de Troyes (Ligue 2 françaiseégalement). Le Pays de Galles, demi-finalistede l'Euro auquel nous faisions allusion plushaut, a bien vu se côtoyer sur le front de son

attaque Gareth Bale, star quasi absolue duReal Madrid, et Hal Robson-Kanu, joueur évo-luant en Championship (2e division anglaise),à Reading FC. Ce qui, au passage, n'a pas em-pêché ce dernier d'inscrire deux buts, dontl'un – celui marqué en quart de finale contrela Belgique – figure parmi les plus beaux de lacompétition. De son côté, l'Irlande du Nord,huitième de finaliste du même Euro, est undosage finalement convaincant entre joueursde Premier League (1ere Division anglaise) etceux de Championship. Il reste que cet échelon, autrement dit la 2eDivision européenne, doit être pour nous unmarqueur, un curseur qu'il convient de ne pasdéplacer, et certainement pas vers le bas. Cars'il est effectivement admis qu'on peut se pas-ser d'un ou de deux joueurs qu'on estime sansrivaux à leurs postes, au profit d'élémentssusceptibles de rendre meilleur l'ensembledu groupe, l'inverse ne peut produire lemême résultat. Trois-quatre joueurs en 3e Di-vision ou évoluant dans des championnatsexotiques pourraient difficilement apporterun surcroît de qualité aux Panthères. En plusde ce que faire appel à eux équivaudrait à al-louer une sorte de prime peut-être pas à lamédiocrité et à la paresse, mais pas loin.D'où l'idée du recrutement d'un sélection-neur dans des délais qui permettent à ce der-nier de tenir vis-à-vis de tous ce discoursaussi exigeant que de vérité. Un peu à la ma-nière, toutes choses étant égales par ailleurs,d'un Aimé à Jacquet à six mois du Mondial 98en France : “vous n'êtes pas titulaires en club,vous ne serez pas dans la liste des 23”. Les dé-lais qui nous séparent de notre Can étant dumême ordre, il est important que chacunsache, et alors même que des mouvements declub à club, sont encore possibles, à quoi s'entenir : pas question de sélection si on ne jouepas (et plutôt régulièrement) à un certain ni-veau. L'ambition de bien figurer à cette occa-sion est, en grande partie, à ce prix.

Curseur
Lucarne


